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La Feuille Rose est le bulletin de l’EPUdF - APEROL 
Association Presbytérale de l’Église Réformée de l’Oratoire du Louvre. 



3

  
 

  

 



4

La misologie ou la haine du 
raisonnement - extrait du Phédon 
 
par Platon (428-348 av JC) philosophe 
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Quand le Ressenti Ment …  
         Éloge de la réflexion 
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Foi et Pensée 
 
par pasteur et théologien 
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La tête et les entrailles 
 
par la pasteure Béatrice Cléro-Mazire 
 

 

existentielle. Et pour que ces 
symboles et ces mots aient un sens pour la vie de celles et ceux qui les 
partagent, il faut sans cesse travailler à leur intelligibilité, à leur 
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interprétation et à leur traduction dans un monde actuel. Il faut donc y 
réfléchir et travailler sans cesse ce discours théologique qui, sans cette 
exigence, resterait lettre morte ou pire : occasion de moralisation 
culpabilisante contraire à la foi réformée qui cherche en nous le lecteur 
éclairé. « Tous théologiens » écrivait le pasteur et penseur Raphaël Picon. 
 D’ailleurs, quand on veut n’être que dans l’émotion, on n’échappe pas 
à la raison. Et c’est un faux semblant souvent utilisé pour manipuler un 
public, que de jouer la spontanéité, là où se calcule une véritable stratégie. 
En fait, nous oublions que nos émotions sont construites par notre culture. 
C’est-à-dire que nous ressentons le monde dans un cadre culturel qui nous 
rend plus ou moins sensibles aux choses, aux paroles, aux gestes, selon 
que notre intelligence y a été préparée, enseignée, formée. L’émotion est 
aussi un langage qui nécessite qu’on en ait le code. 
 Pour que le Psaume 23 vous tire des larmes, il aura fallu le reconnaître 
dans votre vie comme un texte contenant en lui une épaisseur culturelle 
telle qu’il vous inspire cette profondeur qu’ont les œuvres longuement 
réinterprétées. Il faudra que les termes de « berger », de « houlette », de     
« coupe », revêtent une signification dans votre langage et que vous 
identifier à un mouton ne vous pose aucun problème d’ego. En d’autres 
termes, il faut qu’on vous ait préparé à recevoir une telle imagerie pour 
qu’elle fasse symbole en vous. Et pour de bonnes raisons. C’est là où 
l’esprit critique est indispensable, pour que se distingue en nous les 
différents niveaux de compréhension des choses, des textes, et aussi des 
autres et de leur propre imagerie. En effet, si la pensée et l’esprit critique 
nous ouvrent des horizons toujours nouveaux et nous aident à accueillir 
toujours mieux ce qui nous est inconnu ou inattendu, la misologie, elle, 
cette haine de la raison, nous fait prendre le risque de croire à nos a priori 
et à nos convictions sans jamais les remettre sur le métier pour les 
critiquer. Et le principal risque pour le misologue est de devenir 
misanthrope. 
 Nos églises sont donc des ateliers où les enfants de Dieu se forment à 
devenir plus humains (à moins que ce ne soit l’inverse). Entre langage 
reçu hier dans une tradition de foi et langage nouveau créé pour accueillir 
avec foi demain, la théologie reste le meilleur moyen qu’on ait trouvé 
pour apprendre à aimer Dieu et à aimer son prochain avec sa tête et ses 
entrailles. 
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par 
 
 Dans les premiers chapitres de l’épître aux 
Romains, l’apôtre Paul déploie la grande affirmation 
de ce que la théologie a appelé la justification par la 
foi : ce ne sont pas nos actes de justice qui nous 

rendent justes devant Dieu, mais l’amour du Christ qui nous accueille tels 
que nous sommes : et parce que nous sommes accueillis, alors nous 
pouvons faire des actes de justice. Luther l’a résumée dans une formule 
qui est restée célèbre : « Ce n’est pas en faisant ce qui est juste que nous 
devenons justes, mais c’est en tant que nous sommes justifiés que nous 
faisons ce qui est juste. » 
 

La suite de l’épître aux Romains déploie cette conviction dans les 
différents domaines de la vie spirituelle : le rapport avec le Premier 
Testament, l’universalité du salut, la place de la loi, le principe 
d’espérance, le statut d’Israël dans cette nouvelle économie… À partir du 
chapitre 12, il développe la partie pratique de son épître qui est introduite 
par le verset qui dit : Ne vous conformez pas à ce monde-ci, mais soyez 
transfigurés par le renouvellement de votre intelligence, pour discerner 
quelle est la volonté de Dieu : ce qui est bon, agréé et parfait (Rm 12.2). 
 

La vie chrétienne commence par un renouvellement de notre intelligence. 
Nous savons qu’il existe plusieurs formes d’intelligence. L’intelligence 
rationnelle, mais aussi l’intelligence des relations, de la musique, des 
langues étrangères… À toutes ces intelligences, il faut ajouter 
l’intelligence de Dieu qui consiste à voir le monde comme Dieu le voit, à 
le comprendre comme il le comprend. Le mot « intelligence » vient de 
« intus legere », « lire à l’intérieur », ou « voir depuis l’intérieur ». 
L’intelligence de la foi voit les choses telles qu’elles sont de l’intérieur, à 
partir des lunettes de l’Évangile. 
 

Calvin a dit de l’Église qu’elle était une école, un lieu pour cultiver 
l’intelligence de Dieu qui se trouve dans la tension entre les deux 
affirmations : « croire pour comprendre » et « comprendre pour croire ». 
La démarche de foi est en tension entre ces deux expressions. J’ai besoin 
de croire pour comprendre, j’ai besoin d’accorder un minimum de 
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confiance, de bienveillance à la parole de l’Évangile pour en saisir le sens. 
Mais j’ai aussi besoin de comprendre pour croire, ma foi n’est pas 
absurde, elle n’exige pas de ma part le sacrifice de ma raison.  
 
Sur l’importance de la raison, nous ferons trois remarques :  
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Penser et Croire en toute liberté  
Quand un journal devient bouffée d’air frais ! 
 
Par Agnès Adeline-Schaeffer, pasteure  
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L’Oratoire du Louvre commémore les 450 ans de la Saint-
Barthélemy (suite)  
 
Dans la Feuille Rose n°827, nous relations notre partenariat avec la 
Sorbonne qui, dans le cadre de son colloque international « Représentations 
et usages du Massacre de la Saint-Barthélemy (1572-2022) », avait permis, en 
mai dernier, une représentation dans nos murs de la pièce de Christopher 
Marlowe écrite en 1593 : « Massacre à Paris » mais encore d’une actualité 
criante. En ce deuxième semestre 2022, nous avons poursuivi cet effort de 
mémoire avec la Sorbonne mais également avec les élus de la  Ville de Paris, 
la Société d’Histoire du Protestantisme Français et la librairie Jean Calvin. 

 
Ainsi, le vendredi 24 août, date anniversaire du 
déclenchement du Massacre, Monsieur le Maire de 
Paris Centre, Ariel Weil, venait déposer une gerbe 
devant le Monument de l’Amiral Coligny de l’Oratoire. 
 
Le dimanche 30 août, à l’issue du culte dit de la Saint-

Barthélemy, c’est Madame Laurence Patrice, 
adjointe à la Maire de Paris, chargée de la 
Mémoire et du Monde Combattant, qui déposait à 
son tour une gerbe et venait marquer une minute de 
silence, et écouter l’Assemblée chanter « A toi la 
Gloire ». L’Assemblée, venue très nombreuse, a aussi 
pu profiter du stand éphémère monté par la librairie 
Jean Calvin pour nous faire découvrir quelques 

ouvrages de référence sur cette période douloureuse de notre 
histoire dont ceux du professeur Olivier Millet également à 
nos côtés pour nous exposer les origines et la signification du 
monument Coligny, inauguré dans notre jardin en 1889 grâce à 
une souscription nationale. 
Nos paroissiens, cette année à Mialet avec la pasteure Béatrice 
Cléro-Mazire, auront eu la chance de l’écouter à nouveau 
puisqu’il était aussi l’invité de l’Assemblée du Désert dont le 

thème n’était autre que : « faut-il commémorer la Saint-Barthélemy ? ». 
Comme le précisait la page du site présentant l’événement « commémorer 
n’est pas célébrer, s’auto-célébrer, mais travailler la mémoire et l’histoire. 
Cette histoire - avec sa charge passionnelle - intéresse toujours les historiens, 
même ceux du temps présent. Le massacre de la Saint-Barthélemy résonne 
encore. » 
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Dans son article publié le 10 septembre sur le même thème par le journal 
Évangile & Liberté, la pasteure Béatrice Cléro-Mazire précisait « les 
commémorations peuvent devenir très utiles au bien commun quand elles 
nous poussent à nous engager au présent pour la liberté et la paix » tout en 
espérant que « la mémoire des massacres nous aidera à toujours défendre 
l’intelligence contre la violence » . 

 
Le vendredi 16 septembre au matin, telle était aussi la 
tonalité des quatre discours prononcés lors de 
l’inauguration du Jardin Mémorial de la Saint-
Barthélemy face à l’église Saint-Germain-l’Auxerrois à 
quelques pas de notre temple. Madame Anne Hidalgo, 
Maire de Paris, Monsieur Ariel Weil, Maire de Paris 
Centre et Madame Isabelle Sabatier, présidente de la 
SHPF, ne manquaient pas à cette occasion de mentionner 
l’Oratoire du Louvre comme partie prenante dans cet 
effort de mémoire et de réconciliation. 
 

C’est donc tout naturellement que l'exposition "Massacre à Paris – 24 août 
1572 : la Saint-Barthélemy" conçue par Marianne Carbonnier-Burkard, 
historienne et vice-présidente de la SHPF, en 
collaboration avec la Ville de Paris et Paris-Centre et 
inaugurée à cette occasion, ait été, dès le lendemain, 
exposée dans notre temple dans le cadre des Journées du 
Patrimoine au cours desquelles Madame Karen Taieb, 
adjointe à la Maire de Paris en charge du patrimoine, 
de l'histoire de Paris et des relations avec les cultes a 
tenu à nous rendre visite. 

En novembre, ce sont les Amis du Musée 
International de Genève qui ont voulu commencer leur 
voyage sur « les traces de la Saint-Barthélemy et les 
débuts du protestantisme en France » par une visite 
commentée de notre temple précédée d’un moment de 
recueillement devant la plaque du Jardin Mémorial 
précité. Trois jours après, ils revenaient pour se joindre 

à notre culte dominical : Jean-Luc Beckert, Président des 
AMIDUMIR et la pasteure Anke Lotz partageaient la 
liturgie avec la pasteure Béatrice Cléro-Mazire et toute la 
délégation restait, avec grande joie, pour le verre de 
l’Amitié.  
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L’Oratoire, patrimoine durable, thème 2022 des JEP  
 
 Un "patrimoine durable" est un patrimoine dont on a conscience, dont 
on prend soin ; ce que nous vivons et transmettons est aussi un patrimoine. 
 
Nous avons donc été nombreux à nous mobiliser pour accueillir et échanger 
avec les plus de deux mille visiteurs qui ont poussé nos portes et ainsi pu 
appréhender les multiples facettes de l’Oratoire du Louvre : l’ancienne 
chapelle royale donnée par Napoléon en 1811 aux protestants, la théologie 
libérale que nous y prônons depuis 1882, un lieu de mémoire de la Saint-
Barthélemy, … mais aussi l’importance que nous accordons à la musique.  
 
A cet égard, nombre de visiteurs sont restés (ou revenus) pour  assister, 
émerveillés,  à deux « concerts conférences » : la présentation, devenue 
traditionnelle, de nos grandes orgues  par Aurélien Peter et une rétrospective 
sur l’influence de Martin Luther sur la Réforme Musicale avec, au piano, 
Yves-Bertrand Noack. N’a pas manqué non plus de s’associer à la fête, le 
public devenu fidèle des concerts spirituels relancés l’année dernière par nos 
deux pasteures. 
 

Les concerts spirituels de nos pasteures,  
la reprise d’une tradition très ancienne   
 
C’est dans la salle des Suisses du Palais des Tuileries 
que l’institution du « Concert Spirituel » organisa à 
Paris, dès 1725, des concerts publics considérés par 
la presse de l’époque comme « innovants et de 

grande qualité ». Programmés les jours de fêtes chrétiennes pour ne pas 
concurrencer l’Académie Royale de Musique qui chômait ces jours-là, 
ces concerts héritaient d’une programmation de musique sacrée, mais 
devinrent, au XVIIIème siècle des lieux de découverte des productions 
musicales les plus nouvelles. La musique instrumentale y prend de plus 
en plus de place et des commandes sont lancées à des compositeurs aus-
si renommés que Mozart. C’est dans le même esprit que nos pasteures  
ont entamé leur deuxième saison  de concerts spirituels nouant musique 
et lectures de textes tant religieux que profanes dans des programmes 
propres à inspirer notre spiritualité contemporaine. Après avoir médité 
sur la notion de Résistance avec Francis Poulenc et la poésie d’Aragon 
ou sur l’accord entre humain et divin avec Monteverdi et le texte bi-
blique du Cantique des Cantiques, le voyage spirituel continue en 2023 
(cf  p. 31). 
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Penser l’Ecclesia verte  
 
Ce thème des JEP 2022 « patrimoine durable » a été aussi une formidable occasion 
d’aborder la notion de conversion écologique qui rendrait notre rapport au monde plus 
durable.  

 
En invitant, pour ces deux journées du Patrimoine, l’Association 
Église Verte à tenir un stand dans notre temple, l’Oratoire du Louvre 
s’est inscrit dans « le mouvement mondial d’un temps pour la créa-

tion », initiative des églises chrétiennes qui a eu lieu du 1er sep-
tembre au 4 octobre de cette année. Les enfants de l’Éducation 
Biblique, en énumérant notamment tous les actes du quotidien 
qu’ils posaient déjà pour sauvegarder la planète, ont impression-
né par leur souci écologique et leur conscience des enjeux d’un 
changement d’attitude individuelle nécessaire.  

 
Du côté des adultes, nous avons « affronté » le champ de 
bataille théologique que constitue l’écologie pour le pas-
teur Stéphane Lavignotte. Sa prédication puis la présen-
tation de son livre, dans le cadre du cycle Livre et Spiri-
tualité, nous a permis de dévoiler les fantasmes et les fic-
tions qui sous-tendent les débats actuels sur la question. 
La théologie étant un des motifs centraux de l’imaginaire 

écologique, cette discussion a permis de repenser la place de notre action 
dans le défi de conversion qui se présente à nous.  

 
En octobre et toujours dans le cadre du cycle Livres et Spiritualité, il était 
donc naturel d’inviter le théologien Gaël Giraud de passage à Paris à l’occa-
sion de la publication de sa thèse « composer un monde en commun ». Avec 
lui, la pasteure Béatrice Cléro-Mazire a pu nous faire explorer le champ de la 
théologie politique et comprendre comment le royaume de Dieu dont parlent 
les Écritures, n’est pas une abstraction, mais bien un projet à remettre sans 
cesse au cœur de nos préoccupations.  

 
Toutes ces rencontres nous ont montré, s’il en était encore besoin, que la conversion, 
qu’elle soit écologique ou théologique, est une affaire politique qui nous engage collecti-
vement. C’est également, dans le même élan pour penser ce collectif, que nous nous re-
trouvons, au rythme d’un dimanche par mois, pour les séances de Paroles d'Amour,  
inspirées cette année par l’œuvre de Paul Ricoeur : Soi-même comme un autre. 
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Se penser soi-même comme un autre  
 
 L’identité narrative, développée par Paul Ricœur dans Soi-même comme 
un autre (Seuil, 1990) inspire le parcours des Paroles d’amour de cette année. 
On pourrait trouver cette idée trop philosophique pour être théologique ?  Et 
pourtant, les Évangiles et les autres textes bibliques que nos pasteures 
commentent à longueur d’année dans leurs prédications participent 
directement de cette mise en récit de l’identité des communautés croyantes. 
S’inscrivant dans «  le même » et la permanence de l’identité, tout en se 
composant en récits sans cesse changés par les relations au monde, aux 
circonstances historiques, le christianisme est pétri de cet effort de maintien 
de soi face aux autres, mais aussi face à cet Autre qu’il nomme Dieu. C’est 
donc une anthropologie narrative qui nous est proposée avec, comme exemple  
peut-être le plus frappant de narration de soi, celle de Jésus recomposée par 
les Évangiles. Ainsi tout chercheur de Dieu devient-il chercheur de soi. Et 
c’est dans la relation aux autres et selon le commandement d’amour que cette 
recherche de soi est proposée par la figure du croyant Jésus qui demande à ses 
disciples : et vous, qui dites-vous que je suis ? Pour trouver cette vérité de soi 
dans la relation aux autres, nous sommes déjà sortis deux fois hors les murs de 
l’Oratoire visiter deux expositions pour appréhender comment des artistes 
composaient leur narration de soi.  
Nous avons fait ce pas de côté qui permet de réfléchir à ces questions 
théologiques : Qui suis-je ? Qui suis-je avec et pour l’autre ? Étranger à moi-
même, qui est mon prochain ?  

Le mur d’objets d’André Breton, Centre Pompidou  
 

Signe de l’osmose, du dialogue établi entre le poète et ses « objets d’affection» : 
Breton s’est souvent fait photographier au milieu de son atelier, comme s’il 
questionnait sa propre image. Le voici proche d’un masque mexicain qui lui 
ressemble, ou côtoyant un Uli nord-américain massif posé, tel un alter ego, sur 
son bureau : l’œil est omniprésent, perçant, un œil rendu à l’état sauvage 
comme l’orbite creuse de la Tête peinte de Miro qui surplombe au centre ; ou la 
boule suspendue de Giacometti qui n’est autre qu’un œil en bois, fendu par la 
corne du désir et suspendu à une cage transparente, véritable balancier animant 
tout l’espace de l’atelier, tel un cœur battant d’un amour sans fin. Ce mur, cet 
atelier surréaliste est un espace intérieur en perpétuelle mutation, un dispositif 
de déroutement, une invitation à la dérive vers l’ailleurs et l’autre et le lieu 
révélateur de son propre moi : « la maison que j’habite, ma vie, ce que j’écris, 
ce tout pluriel ne fait qu’un, rassemblé, qui est l’êtreté-même du poète Breton.  
Il faut que l’un se sépare de lui-même, qu’il s’abolisse au profit des autres pour 
se constituer dans leur unité avec lui » (Breton, les vases communicants). 
 

Agnès Angliviel de la Beaumelle 
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Ces rencontres sont une invitation à accueillir l’étranger en nous, et avec nous, 
un appel à fonder une identité souple, inclusive et toujours en recherche.  
 

 
Penser le tout-proche comme centre de notre attention   
 
Pourquoi la paroisse de l’Oratoire dédie-t-elle un quart de ses recettes cultuelles 
à l’EPOL, l’Association de l’Entraide de l’Oratoire du Louvre ? « L’offrande 
est ce dimanche au profit de l’Entraide », telle est l’annonce faite tous les mois 
pendant le culte depuis des années. Comme nous sommes une des très rares 
paroisses à le pratiquer encore, nombre de nouveaux venus ou visiteurs nous 
posent cette question.  
 

Dans une grande ville comme Paris, la solidarité s’organise dans de grandes 
associations dont le métier est de soulager les personnes précaires avec des 
professionnels, des infrastructures, et des missions souvent financées par l’État. 
Auprès de ces institutions hautement qualifiées dans le travail social, une 
association d’entraide historiquement liée à une église pourrait se sentir un peu 
dépassée. Mais poser la question de la vocation d’un diaconat d’église de cette 
façon, c’est à coup sûr s’engager dans la voie stérile de la concurrence. Le 
diaconat d’église prend tout son sens quand il n’essaie pas de faire ce que ces 
grandes sœurs font au mieux. La raison d’être de l’Entraide de l’Oratoire est 
d’apporter l’aide là où, précisément, les institutions n’agissent pas encore ou ne 
peuvent pas agir. Qui peut deviner la solitude de celui ou de celle qui vient 
retrouver un peu de chaleur humaine à l’église, si ce n’est un paroissien 
attentif ? Qui peut entrevoir les difficultés de vie qui ne rentrent pas dans les 
cases habituelles des aides sociales, si ce n’est le confident du dimanche ? Qui 
peut accompagner la personne qui a besoin de consolation et glisse doucement 
dans l’isolement, si ce n’est le frère ou la sœur en Christ ?  
Dans les interstices où la peine s’immisce, où la solitude isole, où la culpabilité 
taraude, notre paroisse se doit de développer, avec nos pasteures, des initiatives 
qui permettent à chacun de se sentir appartenir à une communauté amicale,  

« Paris, nulle Part ailleurs » - Musée de l’histoire de l’immigration 
 

Cette exposition dessine la trajectoire de 24 artistes venus de continents différents 
pour des motifs variés : certains ont fui les dictatures et les coups d’État, d’autres 
ont souhaité se former mais aussi trouver d’autres sources d’inspiration. Cette expo-
sition permet de remettre en perspective des ponts essentiels tels que : le mot « 
étranger » que les artistes venus nous rencontrer n'emploient pas, l’esprit de domi-
nation des colonisateurs sur les colonisés ou ex-colonisés, le regard critique de ces 
artistes vis-à-vis de notre société de production et de consommation massive… Au-
jourd’hui comme hier, « les gens venus d’ailleurs » continuent d’enrichir la création 
grâce à leur présence dans tous les domaines. Que toujours on s’en souvienne ! 

Chantal Pernin-Flichman 
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 de se sentir aimé inconditionnellement comme Dieu nous aime tous. 
Comment créer les conditions d’un accueil inconditionnel de chaque personne 
que Dieu nous envoie, précisément parce que nous sommes une Église et 
qu’on s’attend à y être entouré, dans un milieu bienveillant ?  

 

La situation sanitaire de ce semestre le permettant, les 
pasteures et  les conseillers de l’Entraide ont ainsi pu 
organiser « les verres de l’amitié » après les cultes, 
les trois repas mensuels qui précèdent ou suivent le 
partage biblique du mardi, le groupe de jeunes du 

mercredi et les paroles d’amour du dimanche. Dès janvier, ils ouvriront, un 
samedi après-midi par mois, la salle Roberty pour un 
goûter convivial . C’est également en toute discrétion qu’ils 
se rendent disponibles pour des entretiens individuels qui 
permettent d’aider les personnes financièrement dans des 
situations où aucun service social ne peut prendre en 
charge le problème. C’est dans le même esprit que 
l’Entraide a préréservé cette année des places du Concert 
de Noël du Chœur pour permettre à des paroissiens et à des personnes en 
situation de précarité suivies par d’autres associations amies d’y assister.  

 

Tisser des liens, créer des ponts et des collaborations 
fructueuses pour qu’un réseau solidaire s’organise avec notre 
paroisse fait aussi partie des attributions de l’Association de 
l’Entraide de l’Oratoire. C’est donc sereine et responsable 
qu’elle annonçait, au culte du lendemain de la Vente de 

l’Oratoire, le bénéficiaire des stocks d’invendus : l’Association chrétienne de 
solidarité La Gerbe dont le nom avait été proposé par une bénévole de la 
Vente à son responsable depuis 8 ans (Jean-Luc Buisson, membre du Conseil 
Presbytéral et du Conseil de l’Entraide) reprenant ainsi la tradition des dons 
post ventes. C’est également fidèle à la raison d’être d’origine de la Vente 
(créée en 1947 pour financer le chauffage du temple) que le Conseil de 
l’Entraide proposait cette année que le produit de la Vente soit affecté au 
projet de restauration des vitraux mené par la Fondation de l’Oratoire, 
également habilitée à financer des projets d’entraide si besoin était un jour*.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  * A date, les réserves actuelles -et en cours de reconstitution- de l’Entraide ainsi  
  que les  offrandes qui lui sont affectées un culte par mois suffisent à ses missions.   

 

Rapprocher le lointain :  
Pour marquer le centenaire de l’Action Chrétienne en Orient, nous avons 
accueilli, en octobre dernier, une table ronde organisée par l’Hebdomadaire 
Réforme pour permettre aux pasteurs Salam Hanna (Lattaquié, Syrie) et 
Sebouh Terzian (Beyrouth, Liban) de témoigner de leurs actions au quoti-
dien. La présidente de l’Église Unie, la pasteure Emmanuelle Seyboldt et son 
mari, Andreas, également pasteur dans notre région, nous rejoignaient pour 
l’occasion. 
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Quatre bougies de l’Avent et trois contes de Noël « revisités » à 
l’Oratoire du Louvre ont offert à nos paroissiens et visiteurs 

 
 
Avec beaucoup de souffle le 11 décembre 
dernier, les enfants de l’Éducation Biblique, 

sous l’impulsion de leurs  monitrices et la complicité des 
pasteures, transformaient notre temple

père de Joseph, offensé par le père de 
Marie. Une histoire de famille vieille comme le monde 
qui ne manqua pas de tirer des larmes de rire à 
l’assemblée venue particulièrement nombreuse 
encourager l’avenir de l’Oratoire costumé en judéens 
du premier siècle et déclamant en alexandrins, au 
milieu des décors créés pour l’occasion, les 
vicissitudes des parents de Jésus. 

 

 Les scouts de l’Oratoire, quand ils n’étaient pas sur 
la scène, applaudissaient leurs camarades, colorant 
de vert et de bleu ciel les rangs combles du temple, 
et tirant des larmes, cette fois d’émotions, aux 
anciens en se levant pour entonner le fameux 
« chant des patrouilles ».  
 
 

Fort heureusement, le Chœur de l’Oratoire, également au 
rendez-vous, n’a pas pris ombrage de la concurrence. Eux-
mêmes nous faisaient rêver quatre jours plus tard en contant le 
"Chœur des rêves » pour leur concert de Noël, mettant en 
valeur la magie de leur prestation au travers d’images projetées 
et de textes narratifs relatant les conseils de vie d’un papa à sa 
petite fille dont l’un d’eux résonne encore dans nos cœurs :     
«Tes rêves t‘indiquent le chemin, pense à eux chaque matin ». 

 

C’est enfin le conte du Gardien et de l’Étoile que nous proposait la pasteure 
Béatrice Cléro-Mazire pour la veillée de Noël. C’est dans une ambiance 
recueillie et festive que nous avons commencé la nuit de Noël avec ses 
cantiques, ses prières et une très belle musique pour marquer la naissance de 
Jésus et nous souvenir de l’Emmanuel, Dieu avec nous, annoncé par les 
prophètes. Le matin du jour de Noël, c’est la sainte cène qui nous réunissait 
dans la fraternité avec 
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Le projet de restauration de nos vitraux a démarré ! 
 

Comme nous le relations dans notre Feuille Rose 827, 
l’étude financée et menée en 2021 par le Conservateur en 
Chef de la Conservation des Œuvres d’Art Religieuses et 
Civiles de la Ville de Paris (COARC) a conclu que « la 
restauration complète de nos verrières est devenue 
indispensable à la sécurité et à la conservation de notre 
édifice ».  A l’occasion des journées du patrimoine, nous 
avons résumé en 4 panneaux toujours affichés dans notre 
temple et consultables également sur notre site, le détail de 
cet audit très précieux pour comprendre les raisons de ce 
projet et de son urgence. 

 

Grâce à la générosité de nombre d’entre vous et la remarquable 
réactivité d’un mécène (la famille de Georges Epitaux, ancien conseiller 
presbytéral de notre paroisse), la Fondation du Protestantisme, représentée par 
son Président, Antoine Durrleman, la Fondation de l’Oratoire du Louvre 
représentée par la Présidente de notre association et la Ville de Paris 
représentée par son Directeur du Patrimoine et de l’Histoire ont pu signer, le 
13 septembre dernier, une première convention de mécénat d’une valeur de 
46 206 euros au titre de la restauration des baies n°100, 104, 107 et 110.  
 
Dès le mois d’octobre, les cordistes mandatés par les ateliers Pinto ont pu 
démarrer la restauration de ces 4 baies vitrées : 
 

 Harnachés, suspendant leurs 
cordes au toit de notre temple et 
passant par les vasistas des baies 
prévues à cet effet,  ils se sont 
attaqués à leurs faces extérieures : 
outre un gros décrassage que nous 
pouvons constater aisément à l’œil 
nu, ils ont d’ores et déjà remédié à 
103 points de casse, autant de 
sources d’infiltration d’eau et 
d’air.  Tous les verres abimés ont 
été remplacés par des verres à 
l’identique et ce conformément 
aux règles de l’art imposées par 
le statut de Monument 
Historique de notre édifice.  
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A l’identique, signifie qu’ils sont exactement de même texture et couleur que ceux 
d’origine mais neufs donc propres également sur leurs faces intérieures et non altérés par 
les siècles.  Ils sont donc de fait beaucoup plus à même de laisser filtrer la lumière, ce qui 
peut nous donner l’impression qu’ils n’ont pas encore été remplacés !  
 

 
 
 

Pour soutenir la Fondation de l'Oratoire et ce projet lumineux : 
 

*virement FI ORATOIRE DU LOUVRE : IBAN FR76 1009 6180 9100 0551 6250134 
*chèque à l’ordre de la Fondation de l'Oratoire 
* le bouton « don lumineux » de notre site internet  

 
Les dons à notre Fondation sont déductibles  

à 66% de IR 2023 (dans la limite de 20% de votre revenu imposable)  
et à 75% de l'IFI 2023 (dans la limite de 50 K€). 
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LE LUNDI 

LE MARDI
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LE MERCREDI

LE MARDI (suite)
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LE JEUDI

LE VENDREDI 



31

    LE SAMEDI   
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